
 
 
 
 
     

 

 

 

 

   
 
Le vent de nos griefs soulève ses bourrasques 
Avec, parfois, sans nom, fracas et viles frasques ! 
 
Rien., ne saurait alors retenir le plein chœur 
E levant ses chants noirs montant de notre cœur 
V êtu par le courroux, qu’un tam-tam accélère, 
O urlé par les éclats de nos yeux en colère 
L ibérant sans conteste, avec rancœur son fiel, 
Tout vibre dans notre être, en est témoin le ciel 
Et contant, impuissant, les cris de LA REVOLTE 
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